
1 Histoire d’niie Carie-Poste

Je soutirais d’une maladie des rognons 
; et urinaire—

“ Pend int 12 ans ! ”
Après avoir essayé tous les docteurs et 

les r- mèiles brevetés do t j’entendais |iar- 
ler. je pris deux bouteilles d’Amers de

‘•Houblon;”
Kl je suis parfailemt nt guéri. J’eu garda
•« Tout le temps ! ”
Hespectueusemei t, K. F. Booth, Bauls- 

bury, Tenn., 4 mai 1883
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héroïsme ne soit pas dans votre TRAGÉDIE A ST-MCOLAS 
tête un peu plus que dans son 
cœur ? Etes-vous sûre que les 
plumes de ce paon dont 
admirez la roue soient si bien 
attachées que l’épreuve du ma­
riage ne les arrachera pas une à 
une ; aujourd’hui l’esprit, de 
main la bonté, après demain le

V
DiUX CADAVRES

Nous avons donné déjà quel­
ques détails au sujet de cette 
mortalité d'un citoyen de St- 
Nicolas arrivée, comme l'on sait, 
sous des circonstances qui pou­
vaient faire croire à un homicide 
ou a un suicide. Le défunt, 
François Lagacé, avait en pension 
chez lui un jeune médecin, le 
Dr Gingras qui y tenait en mê­
me temps son bureau. 11 appert 
que le défunt est mort empoi­
sonné par la strychine. Ce fait 
est corroboré par la disparition 
d’un drachme de ce Violent poi­
son dans une des bouteilles ap­
partenant au Dr Gingras.

Maintenant il restait à savoir 
s’il y avait eu homicide ou sui- 
cice. Le coroner s’est rendu sur 
les lieux et il a ouvert une en­
quête sur le cadavre de Laga-

Au nombre des témoins qui 
devaient être entendus à l'en­
quête se 
Elzéar Morin, âgé d’environ 85 
ans et qui a été autrefois commis 
des vivres à bord du vapeur 
„ Montréal ” et steamers du Gol-

vous

Il FEAL1 Dli LION PRESERVEZ
Vous des mouches ea achetant la

[suite i
—Eh bien, monsieur ! lui dit- 

elle d'un air de persiflage.
—Servian s’inclina en souri­

ant.
—Je reconnais que j’ai eu tort 

de douter de votre empire ré- 
pondit-il ; c'est la première fois 
fois que cela m’arrive, ce sera 
aussi la dernière. Maintenant je 
crois que tout vous est possible ; 
tout même.......

Même ? répéta Estelle en vo­
yant qu’il n’achevait pas sa phra-

Même de douter en réalité M 
Tonyrion de l’héroïsme que vo­
tre imagination lui a prê é jus­
qu'à ce jour.

La jeune veuve éprouva un 
mélange de dépit et de satisfac­
tion qui fil éclore sur ses joues 
une rougeur soudaine. Ce dou­
ble sentiment est facile à expli­
quer. N’arrive-t-il pas souvent 
qu’une femme placée enire deux 
adorateurs souffre, des attaques 
dont l’un est l’objet sans que

courage.......
—Ici je vous arrête, interrom­

pit Estelle ; aucun homme n’é­
tant parfait, je ne vous garantis 
pas l’excellence de M. Tonayrion. 
D’un autre côté, vous avez trop 
d’esprit pour que sous ce point 
de vue, je me permette de le 
comparer à vous ; mais quant a 
son courage, cette plume-là, pour 
me servir de votre métaphore 
tient trop bien pour qu’on puisse 
l’arracher.

—Et si je l’arrachais ?
Vous ! s’écria la jeune veuve 

en partant d’un éclat de rire 
—Moi. Si je renversais votre 

héros de son piédestal.
— Mme Caussade n’expliqua 

l’étrange témérité d’un pareil 
propos, qu’eu supposant que la 
jalousie avait complètement bor­
né la cervelle de son ancien 
amant. Cette idée la toucha.

—Parlons d’autres chose, dit- 
elle avec un bienveillance ; que 
rendait plus méritoire un pen- 

, , -, chant naturel à l’ironie ; quoique
pour celte raison la jalousie de je n>me guère les con eils, ce- 
1 autre lui soit agréable pendant, je reconnais à un anci­

en ami le droit de m’en offrir 
même lorsque je ne lui en de 
mande pas. Mais, sortons du 
vague et du mystérieux, car 
j’aime le ponsitif, quoique vous 
endeisiez. Connaissez-vous quel­
que chose, quelque circonstance, 
quelque fait, en un mot, qui 
peuvent empêcher une femme 
d’épouser M. Tonay-ion.

—A mes yeux, l’empêchement 
c’est lui-même, dit Sjjrvian.

—Vos yeux ne soyt pas les 
miens reprit Estelle d’un air 
froid.

—Je le sais, madame ; il est 
donc certain que l’un de nous 
deux voit mal. Si ce marjage a 
lieu, Dieu veuille que c? soit 
moi !

De tout ceci, je dois conclure, 
je suppose, que vous me conseil­
lez de ne pas épouser M. Tonay­
rion

TOILE METALLIQUE
Bhadfui d, I* A 8 mai 1885 

I s m’cnl guéri île j iuseurs mala lier-, 
que maladie nerveuse, mal- d’esto­

mac, me i iru-s, etc. .le n’ai | as eu un 
1 jo r de ma’ad e par année depuis que je 
pren is les Amer* d : Houb on. Toute - mes 
voisines en prennent. Mme Fanny Green.

Ashrurnham. Mass., 15 janv. 1886. 
J’ai été très malade pendant deux ans. 

j Tout le monde m’avait condamnée. J’es­
sayai les plus hab les médecins, mais ils 

i ne pure t atteindie mon t; al. Les pou 
j nions et le rœ r s’ouplissaie t chaque 
j i uit et me faisaient beaucoup souffrir, et 
! ma gorge était tr s malade. Je dis à n es 

Spécialité en chemises blanches et de enfants <iue je ne tno' mais jamais en paix
i -iue jo n\ us e essuyé 1 :s Ame s de 11 u- 
! blon. Quand j’en eus i ris deux bou 
| teil ts j’eus un grand so i la ornent, -l’eu 
Iprsd’a très bouteilles et je f is bien. I! 

y avait ici plusieurs enfants qui virent (pie 
l’avais été guérie, et iis en prirent a 
furent guéris, et ils tout au i recon­
naissants nue moi de ce qu’il y ait u 
ren ède d’une au-si grande valeur.

Bien à vous,

Chez E. G. Laoerdare.
t Iles

Glacière* Améliorées» 
Pinces a Glace,

Moulin** pour l’herbe, 
Ci eaux pour l’herbe, 

Poêle* a l’huile,
CHEZ

CMAPEAUX
En Duvet, 

Feutre,
Manilia,

Lrgltorn.
Palmier, e

E. G. L4VERIHJIIEPa Ile <3 ' tonte* m> tes,

HUE WILLIAM.se.<’oh leurs.

N. F AI LKSKR ET FILS cé.
No. Ul Rue Rideau

Un conseil aux mères—Etes vous 
troublées la nuit et tenues éveil lu- s 
par les pleurs et les gémissements 
d’un enfant souffrant de la denti­
tion S’il en est ainsi, allez immé­
diatement chercher nue bouteille 
du Sir-p Ca'manl de Mme Wins­
low, pour la dentition de-; enfants. 
Son effet est inappréciable. Il sou 
lagera immédiatement le petit ma­
lade Mères, vous pouvez compter 
sur ut, il n’y a pa' à se nièpremiie 

Il guérit la dyssentene

trouvait un nomméJulia G. Cushing.

83,000 perdue*.
‘ Un voyage en Europe qui me c.üt i 

" $3.000 me lit moins de bien qu’une buu- 
“ teille d’A in rs de Houblon ; ils ont aussi 
“ gaéri ma bon ne d’une faiblerse ner- 
“ veuse qui d il > it de 15 ans, ai-si que 
“ d’insomnie tt de dyspepsie."

M. R. M., Auburn, N. Y.

fe.
C’était un homme d’un beau 

physique et fort soigné de sa 
personne, qui avait épousé une 
tille plus âgé que lui mais très 
à l’aise.

Vers le soir, au moment où 
l’on allait terminer les procéda 
res, quelqu’un est accouru chez 
le Docteur Morin, requérant ses 
services pour le susdit Elzéar 
Morin que l’on venait de trou­
ver au fond d’nn puits.

Il est difficile de se figurer 
l’impression que fit cette terri­
ble nouvelle arrivant au milieu 
d’une enquête comme celle-là 
Chacun se dit en s’élançant dans 
la direction de la demeure de 
Morin, que c lui-ci était sans 
doute coupable et qu’il avait pré­
féré se suicider qu’être arrêté par 
la justice et courir les chances 
d’un procès.

Lorsque Moriu, qui venait 
d’étre découvert par sa femme au 
moment où elle allait suspendre 
pour la nuit une chaudière de 
crème dans le puits fut retiré de 
celui-ci, ce n’était qu’un cada­
vre.

Bfbf Hnuvé
G est avec reconnaissance que nous 

(lisons (iue notre bébé a été guéri peima- 
nemment «l’une constipation dangércuse 
e1 d’une irrégularité des int-stins par 
l’usage «les Auers de Houblon par sa 
mi re q i le nourrissait, laquelle qui en 
même temps fut parfaitement rétablie.

Les parents, Rochester, N Y.

Les rognons malsains ou inactifs en­
gendrent la pierre, la malad u île Bright, 
le rhumatisme tt une legi .n (Faut es 
maladie^ séiieuses et fatales, qui p> uvent 
être prévenues par les Amers de Houblon, 
s’ils sont pris à temps.

—J’ai remarqué déjà que M. 
Tonayrion n’a pas de bonheur 
de vous plaire, dit-elle avec un 
sourire équivoque. Il est vrai 
qu’il a eu des torts envers votre 
neveu, mais ces torts sont réparr 
quanti à ce qui vous regarde, je 
ne vois pas que vous ayez à vous 
en plaindre ; cependant vous 
avez l’air de ne pouvoir le souf­
frir ! Que vous a-t-il donc fait ?

—D’un regard sérieux et pro­
fond Servian apprit à Mme Caus- 
sade qu’il ne voulait pas, ne fût- 
ce que pour un instant, se prêter 
aux subtilités de la controverse* 
hypocrite où elle cherchait à l’en­
gager

—Écoutez-moi, madame, dit il 
affectueuse gravité qui 

qui semblait participer de la 
tendresse d’un père plutôt que 
de la pas ion d’un amant ; je n’ai 
pas ssllicité cet entretien, mais 
puisque vous avez bien voulu 
me l’accorder, souffrez que j’en 
profite pour vous offrir un con­
seil. Oubliez que je vous ai ai­
mée et que je vous ai demandée 
en m triage ; ne voyez en moi 
qu’un ancien ami de votre père, 
un homme dont le dévoûment 
vous est acquis pour toujours, 
quoique vous affectiez de le mé­
connaître Je vais vous en don­
ner une preuve, au ritque d'ac- 
croite encore l’aversion que vous 
paraissez éprouver aujourd’hui 
pour moi. Vous devez, m’a-t-on 
dit, épouser M. Tonayrion......

—Qui vous a dit cela ? inter­
rompit râtelle avec curiosité.

,—Peu importe. Vous m avez 
bien maltraité depuis quelque 
lours, et peut-être, à

antre en garderait-il du 
sentiment. Pour moi, je h sens, 
m’eussiez-vous ftit plus de mal, 
je le saura1 s vous haïr. S il m’é­
tait possible de nourrir contr 
vous une p usée r.tncuneuse, je 

réjouir i>s de ce mariage, mai> 
je vous aime encore, Estelle, et 
en me voyait venge je serais 
trop malheureux.

- Q ici a cent solennel! quels 
lugubres pronosti s ! sVena Mme 
Caussade avec une uaiié atfec < e 
vous croyez donc que si j’épou-e 
M foitayrion je m'expose a de 
venir la plus infortunée des fem­
mes ?

—Votre heureux caractère vous 
préservera tou jo ara, je l’espère, 
des chagrins excessifs : mus en­
tre les extrémité.' de la vie dou­
loureuse et l ■ bonheur idéal que 
vous rêvez, il y a bien des éche 
,0118.

—Et vous craignez de me voir 
rester au bas de l’échelle ! dit-elle 
en riant.

—Ce que je crains pour vous 
répondit Servian avec tendresse 
c’est la perte des illusions qui 
donnent à votre esprit une sa­
veur si fraiche^Uii séduisante ; 
c’est une de ces déceptions mor­
telles qui laissent le cœur plus 
vide et plus désolé que ne ferait 
le malheur même. Votre riche 
imagination verse l’or et le pour­
pre sur les plus ternes objets qui 
viennent à l’oejuper ; c’est ainsi 
qu’aujourd’hui monsieur Tonay­
rion est pour vous un héros ? 
maie êtes .vous | sûre que cet

e: U diarrhée, régi-* l’e-lornac et les 
intestins, guérit les coliques, amolli 
les gencives, diminue l’enflamma- 
lion et donne de la force et de 
IVnergie à tout le système. Le 
sirop calmant de Mme Winslow 
pour la dentition des enfants, est 
agréable au goût, et la prescription 
est donnée par un des pins vieux 
mèdec u- des femmes et nourrices 
dans a Etats Unis II est en venin 
- h z Ihii< les drogui-tes du monde 
nier t’rix, vingt cinq centms la 

bout-s!
Demandez le Sirop Calmant de 

Mine Wmsiow et n’en prenez pas 
d’autre -orb*.

Le ïmips vaut de l’Argdil
Dames d’Ottawa, ne perdez pas votre 

temps précieux ù chercher un
NOUVEAU CHOIX

Ludington, Mich., 2 février, 1885.— 
Je vends des Amers de Houblon depuis 
dix ans, et il n’y a pas de médecine qui 
les égale pour les attaques bilieuses, les 
maladies des rognons, et toutes les mal i- 
dies incidentes a ce Climat malsain.

H. T. Alexander.

da marchandises de modes, mais ren îez 
vous immédiatement chez

WOODCOCK
Magasin d’un seul prix. Vans sauverez 
votre temps et votre argent.

P. S. — Grande ouverture aujourd’hui. 
Encore une nouvelle caisse de magnilique 
chapeaux de matelots à 25 cents chaque. 
Notre devise—petit prolils, grand débits.

Monroe, Mich., 25 septembre 1885.— 
M ssieurs, j’ai pris des Amers de Hou­
blon pour une inflammation des “Ko 
grons et de ia Vessie ” Ils m'ont fait ce 
que quatre médecins nYnt pu me faire, ils 
m’ont guéri. L’elfet des Am rs m’a sem­
ble tenir do 11 magie.

Est-il possible T
de trouver à acheter à aussi b n 
marché ailleurs qu’au magasin de 
la bas e-ville, Nos. 138 et 140, rue 
Ch Mice, les articles suivants :

Chapeaux d'été de la dernière 
mode, pour messieurs, dames et 
enfants. Une bonne modiste dans 
le magasin les garnit à très bas 
prix Fleurs, plumes, r ubans, den 
telles, objets de fantaisie, etc.

Livres, chap-let*, statuettes et 
autres articles religieux.

Un assortiment de p èces de ta­
pisserie, papier vert ou patrons pour 
châssis

Vaisselle, verreries, chaudrons, 
canards, ferblanteries, lampes, buile 
de pétrole, etc.

O i y tient, répare ei repasse ton 
l-b sortes de fourrures, et ou y fait 
ies ca ques, mandions, manteaux, 
etc. No 138 el 140, rue Clarence, 
Ottawa.

25 avril 1887—la.

aveu une

85), rue Sparks VV. L. C rtkr.

—Si vous marchandiez une 
parure de [diamants et qu’une 
personne amie vous dit : Les 
pierres que vous admirez ne 
sont que du strass, achèteriez- 
vous cette parure sans en vérifi­
er la valeur 1

—Vous ne parlez aujourd'hui 
qu’en paraboles, dit Estelle avec 
un accent railleur ; tout à l’heu­
re c’étaient les plumes du paon ; 
nous voici maintenant aux pier­
reries ? Je suis encore obligé de 
traduire. Vous voulez dire que 
le mariage est une chose grave 
qui ne doit pas se conclure légè­
rement, et que parmi les maris 
I. s diamants sont rares, tandis 
que le strass abonde. Je sais cela 
depuis langtemps, monsieur. 
Voire conseil est donc superflu ; 
je vous en remercie cependant, 
car je ne doute pas qu’il ne soit 
dicté par une intention bienveil­
lant--. Mais rassurez-vous : j • 
vous promets de faire bon choix 
d’une parure. Quelque idée que 
vous ayez conçu ■ de ma 1 gèreié 
t de mou étourderie, vous pour­

riez vous rappelez qu’au besoin 
j,i sais réfléchit .le ne vous ai 
pas, je crois, donné ie droit de 
supposer qu'obtenir mon con 
sente.lient soit une chose si fuel

Messieurs—Vos Amers do Houblon 
rti’oot étH d’une grande va'eur. Je 
so . lins de lièvres tvphoides pendant plus 
de deux n ois et ne pus obtenir de soula- 
ge ma ni que lorsque jVus pris les Amers 
de Houblon, .le les jjeeoumande ù ceux 
qui soulfrent (le débilité et qui ont une 
faible smié. J. G. Stoetz^l.

368, rue Fulton, Chicago, 111.

Une heure auparavant quel­
qu’un lui avait parlé et avait 
remarqué qu’il iemblait préoc­
cupé.

Le puits dans lequel Morin 
s’est jeté a environ douze pieds 
de profondeur et renferme 4jj 
pied d’eau. Il est entouré de 
maçonnerie et couvert d’une 
margelle au milieu de laquelle 
est une petite ouverture pour 
introduire un seau.

11 est donc impossible qu'il y 
ait eu accident. Le corps était 
courbé lorsqu’on l’a trouvé.

Le coronner Bell 'au a conti­
nué son enquête hier et 
outre tenu une autre enquête 

le cadavre de Eizïar Mo-

MODES! Pouvez-vous répondre a et cl ?
Y a l-il une personne en v;e qui ail 

ja vais vu un cjs de lièvre, île bile, de 
: a adiH nerve is-; ou névralgie, ou de 

maladie de l’estomac, du foie ou de 
lognons que 1 s Amers d) H lublon m 
pouvantguénr ?

“Ma mère dit que ies Amers de II >u- 
b' n sent le seul n-mède qui l’exempie de. 
attaqu s de 1 oralysie et du nul de tète.’"
E l ()-wego S n.

Mon assortiment de moles de 
printemps est maintenant an giand 
co uplet. Mes succès constants dans 
les modes sont tous les jours appré 
ciés par mes pratiques qui en soûl 
enchantées. Mon int nlion est d'é 
cono ms -r l’argent d ■ ceux qui me 
favorisent de le ir patronage. 

gzjyL’ne visite ti'l sollicitée.

Edouard Thérbault.

Avantage extraordinaire I
Un profit pe 2d par cent. J’ai le 

plait-ir d’annoncer à mes anciennes 
pratiques et au public en général 
que, n’ayant plus à payer aucun 
peicei tage et pour d’autres raisons 
q n me sont per-oni.e l-*s, je pourrai 
à avi-mr faire une ré Diction de 20*A 
>ar cent sur le prix de vente de ™ 

toutes les prescrip ions qu’on vou­
lut bien m appâter. En outre on 
aura l’avantage d èlr • servi avec le 
j us grand >o:n par un \ harmacien 
hp ô né et d’avoir les iemô i«*s les 
oins purs. 81 louief os on cheiclie 
à vous mil lehcer pour aller ail­
leurs. répond z que vou-être libre 
Tall-r où bou vous snnbie avec 

Ainsi, n’oub i z pas 
à >a pharmacie

“ Mon bébé ma*n iif a é é h uigé en un 
gris gardon eta.eié -tira u il e:: : ea <h 
l'-uips pur l’tmploi des Am -rs de Heu 

Une jeune M-.rk.

a en

Mlle Â. McDonald place,ma surres-unMaison do Moi:s Parisienne
Si! HIIK MINSK,.

rin.
Il est arrivé à Québec hier 

le grand connétable 
Gale à qui il a confié la femme 
Lag.icé

Les Drs Vallée et lavoie sont 
hier muin avec les vi-

soir avec

G PH i MBS BT
ran h IViite à ï-.hi 'îarcltt me< >UT xTl-.Ult

Tupis-eries méiicaines An­
glaises et Ecossaises.

revenus
eères extraits du corps de 1 .agacé 
et dont il vont soumettre le 
couteuu a l'analyse chimique.

La iemuie Lagacé était gêné 
râlement e,11nié-- dans sa parois­
se, et 1 rsqu’t lie est paitie hier 
ap ès-midi de t- xicidas avec le 

B Beau et le gran l eon- 
uélable Gale, elle a été t’ohjet de 
nombreuses mai ques de sympa­
thie de la part (lei femmes de 
l’endroit.

A 6 80 heures hier soir, elle 
était é nouée dans la prison du 
district, à Québec, sur uu ordre 
emauant du coron, r.

u —

T .AMFElr^
COIN 0>S «U S OilHO 'SIE LT 

ST. PAT IZF. ITT W.
vu: IV ai g lit

i SE’lAlt sn.ISliKU. \ u 8 fondantlu en
U U Davi-r, 517 rue Sussex, vous 
fer z ne grande économie de 20 
par ce: t.

G O. Dacier. pharmacien, 
517 rue S is»*-!.

le.
Alln>i >n mordante an refus que 

Servi in avait naguère essaye, ces 
d rnières p tro.e t •nninèrent r»*n 
t retien Mme (Jaussade prévint 
ia réponse de F m ancien amant 
par un salut aussi bref que re­
serve. et s'éloignant aussitôt elle 
rentra dans la maison.

—L’aime-t'elJe ? se demanda 
Servian lorsqu’elle eut] disparu ; 
tant de beauté, d’esprit et de 
grâce deviendra-t-il la conquête 
de ce fanfaron ? Non ! Je le dé­
masquerai dussé-je pour prix de 
ce service ne recueillir que l’in­
gratitude !

coron-*r
l ampes El • triq ign i i <1 • fvi'aisie à la 

moine uu prix ordinaire.Ceinture,
2 t pinner i

lift "en itrèjnre.n,
Huit'’»

COMPAGNIE ANUFftCTURIERE

Nationale de G oie,
/ G 0 It V E S P 1 B K S,

OTTAWA.

P.'.hDU OU V LE
Un pet*t < h en, JB.ack aod-Tan / Gel i 

q u K ramènera à M Alex Bias 44 rue ■« 
Ma rav, sera kôd' M usem- ni r compense ; 
et toute personne l’ayant en posse t-ion 
après cel avis, sera poursuivi.

J1 Mtir,
ncetitfX,

Vitres.

t,

li'ich de peintre en [é érali M
ALEX BLAISAu Pilon Bouge, 457 Bue Sussex

Ilote! de l’EuropePharmacie CanRdlrnne maintenant

Toutes prescriptions médicales 
préparé s avec I" plus grand soin

Seule agence à Otiaw.. des par­
fums et spécifiques français.

Toutes les diogaee, pioduitschi 
miques et spécialités sont garantis 
purs et de première qualité.

M. Laflamme ayant établi sa resi 
dence à la Pharmacie, le public 
aura l’avantage de pouvoir faire 
remplir les prescriptions des méde­
cins à toute heure du jour et de la 
nuit. Prix modérés.

Ottawa, 21 Mai, 1887—lm.

•m
La Compa­

gnie Cani- 
dimme <J-*s 
Aigunles, 46 

et 48 rue Front, Toronto, prépare le paquet 
d’èiiguillts le plus complet et le mieux ven­
dable qui se puisse désir- r par des agents 
en Amérique. Envoyez 25 contins pour un 
«■chanti.lon des nouveaux No. 4, linis en 
plucho. Dis informations accompagnent 
l'on'oi lorsque des timbres sont envoyés 
avec le prix demandé.

ADXAGEÜF Sur le plau Européen,
(A suivre.)AV S DJ BJREAU DE POSTE 66 1 68. RUE METCsLFE, OTTAWA

O. 3Lu ia HT iT 2?ro-
lère CommunionA pirlir de cette date, jusqu’à nouvel 

ordre, la fermeture des malles anglaises 
aura lieu comm** suit :

Les lu dià6 30h p. m. par expédition d?s 
vapeurs de la ligne North German Lloyd, 
de New-York.

Les mercredi à 6 30 h s. p m. par expé 
dition d- s vapeurs Allan ou d i Dominion, 
de Rie oui-ki. Un sac suplémentaive sera
ferme à 1.40 p m.

Je désire informer le public que 
j-viens de recevo r (d’Europe) le 
plus beau choix d'objets de piété 
pour SOUVENIRS DB IÈRE COMMUNION 
lesquels je vendrai à bon marche. 
Une visite à mon magasin au coin 
des rues Sussex et York, pour vous 
convaincre de la vérité.

l‘. C. Guillaume,
; Libraire.

Lunch depuis midi à 3 hrs. p.m., 25 cts. 
Dîners depuis 6 h-s. à 7.30 hrs, p.m., 30 cts 
Toutes les primeurs de la saison constam­
ment en mains. Vins de choix, liqueurs 
et cigares. Repas servis à toute heure à 
deux minutes d’avis.

Ne ptiidez pas de temps si vous êtes sans 
emploi. Ecrivez de suite à M. Gowdy, 41 
rue Wellington Est, To.oato. Envoyez 
timbres pour réponse.-- 17 mai 1887- 6m.

J. A. GOUIN 
Maître de PosteBureau de Poste 1 

Ottawa, 9 mai 1887 / 2f.


